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immédiatement une copie, et le 26 octobre 1699, cette 
copie, comprenant le procès-verbal et son approbation 
par l’évêque, fut authentiquée et déclarée conforme à 
l’original par les Pères Olivier Goyer Commissaire Pro­
vincial, Julien Guesdron, supérieur du couvent de Qué­
bec, et Joseph Denis.

A son retour de France, le Père Joseph Denis rap­
porta une copie certitiée conforme à l’original, à Ver­
sailles, le 2 février 1719, par le secrétaire de la Pro­
vince de Saint-Denis, le Père Hyacinthe Berrier ; le fait 
est évident par suite de la présence de ce certificat 
dans le manuscrit que nous étudions. A cette copie, 
ayant force d’original, le Père Joseph joignit 
plaire de sa lettre au procureur des Récollets à Rome, 
la lettre de Du Belloy et les trois documents qui termi­
nent le manuscrit des Actes, savoir : la lettre de M. 
Chèze, celle de M. de Belmont, qui devaient être les 
originaux, et un court certificat de guérison, sans date, 
et qui était une copie authentiquée le 17 octobre 1704, 
à Québec, par les Pères Joseph Denis, Commissaire 
Provincial, Luc Filiastre, supérieur du couvent de 
Québec, Dominique de la Marche, lecteur de théologie, 
et Daniel Desmoulins, vicaire.

Essayons maintenant d’établir que le manuscrit des 
Actes, conservé aux archives du Séminaiiè de Québec, 
doit être conforme à l’original.

Cette conformité peut se prouver par trois principales 
raisons, dont la dernière ne laisse pas de doute. Tout 
d’abord, on peut considérer à bon droit comme un certi­
ficat d’authenticité le titre donné à la copie par le 
Récollet Didace Cliche. Ce titre a été écrit sur un 

de papier presque carré, collé à l’intérieur de 
la première feuille du manuscrit servant de couverture. 
Nous avons cité cet écrit au début de cette étude. Le 
Père Didace Cliche n’a pas signé ; mais quiconque a 
étudié son écriture a bien vite reconnu sa plume dans

un exem-

morceau

Vî.


